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BATAILLE NIEUPORT
La victoire russe se confirme
La Situation
Vendredi soir.
La  bataille du Nord et de l'Aisne.
lie combat en Flandre e t dans la région 
de îjille continuent toujours au si rio len t , 
au . i acharné . La ituation  des armée 
alliée semble cependant rester bonne.
Leur extrême gauche aurait aTaneô quoi­
que peu dans la direction d’Ostende, très 
aidée dans ce mouvement par les canon- 
des vaisseaux anglais dont l’intervention 
prend une grosse importance en perm ettan t 
de canonner l’ennemi par derrière. Le front 
des Alliés part des côtes vers Middclkerke 
{entro Ostende e t Nieuport), passe légère­
ment à l’est de Dixmude e t paraît se diriger 
de là directem ent sur Menin. Il formerait 
maintenant une ligno parfaitem ent droite.
Les Allemands annoncent une avance de 
leurs troupes à l’e -t de Dixmude e t dans la 
direction d’Ypres mais oes renseignements 
sont trop peu précis pour nous perm ettre 
de délimiter exactement leurs positions.
Autour de Lille peu do changement . Il a 
dû y avoir dans cotte région des alternatives 
de succès e t do légers revers pour les deux 
partis qui expliquent les contradictions 
entre les communiqués.
Sur to u t le reste du front les Allemands 
ee sont de nouveau livrés sur un grand 
nombre de points à des démonstrations qui 
toutes furent repoussées. Les bulletins offi­
ciels en donnent l’énumération. Nous y 
trouvons quelques noms do localités nou­
velles. Tricourt qui se trouve à l’est d’Albert, 
le  Four de Paris grosse ferme à 8 k. au S. O. 
de Varennes, les bois d’Ailly, à 3 k. au S. 
de St-Mihiel e t enfin Brabant-sur-Meuse, 
nu  village à 12 k. au N. de Verdun.
"^E n voyant l’immense bataille engagée 
M aintenant de la Suisse à la mer du Nord 
on ne peut s’empêcher d ’interroger anxieuse­
m en t.l’avenir. Les opinions sont partagées. 
Les uns estiment que les adversaires sont 
de force égale e t que cette bataille qui 
dure depuis quarante-deux jours prendra 
le caractère d ’une guerre d ’usure, e t ils 
répètent le mot japonais « quo le vainqueur 
est celui qui peut souffrir un quart d ’heure 
de plus ». Les autres, au contraire, pensent 
que sur ce front interminable, la victoire 
appartiendra au parti qui, à lui moment 
donné, e t sur un point donné, interviendra 
décisivement par un apport irrésistible de 
troupes fraîches.
Nous serions tentés de nous ranger à 
sette dernière manière do voir. La contrée 
ait se déroule actuellement le vif des combats 
tt’est pas étendue; les plaines des Flandres à 
peine sillonnées de vagues ondulations 
se prêtent mal à la défensive. Nous n ’y 
verrons plus de ces énormes positions re­
tranchées, édifiées sur des reliefs de terrain, 
toutes hérissées d ’une artillerie formidable 
e t qui demandent parfois, pour être empor­
tées, des semaines entières.
Les coups vont être portés rapideß et 
forts. L’action va se précipiter. Nous en 
vprrons bientôt le dénouement.
‘ Sur le théâtre oriental de la guerre.
'D eux  longs communiqués russes datés 
du 22 octobre sont enfin venus je te r un peu 
dé lumière sur les événements qui se sont 
succédé en Pologne et en Galicie depuis 
nue quinzaine de jours.
Chacun se dem andait pourquoi l’état- 
major russe avait abandonné en Galicie 
«ne grande partie d’un terra in  gagné au 
prix de gros efforts, et ordonné une retraite  
jusque sur les lignes du San. Nous avons 
m aintenant l’explication de cette manœuvre.
Dès le début de la guerre, les Russes ont 
négligé volontairement la défense du terri­
toire de la Pologne e t surtou t du contre de 
cette province, pour concentrer leur effort 
oontre les Autrichiens, en Galicie et sur )a 
frontière polonaise.
■ Après avoir envahi ce pays, pris Lemberg, 
poussé jusqu’au San, dépassé même large­
m ent cette rivière e t marqué une offensive 
jusqu’au delà des Carpathes, ils sentirent 
la  menace des Allemands e t 1» contre- 
attaque préparée par eux.
■L’état-m ajor de Berlin concentrait on 
silence le plus grand nombre possible de 
troupes à  sa frontière e t les nombreuses 
voies ferrées qui y  arrivent lui perm irent 
de déboucher en force en Pologne e t de se 
porter sur les rives de la W ar ta.
De là l’objectif to u t indiqué é ta it la 
Vistule, e t surtout Varsovie, afin de frapper 
un grand coup et d’arriver, si possible, à 
fléclancher un soulèvement du peuple po­
lonais. Cette tactique ôtait, . en outre, le 
moyen le plus simple pour l’Allemagne de 
venir en aide à son alliée, en obligeant la 
Russie à affaiblir ses années de Galicie 
pou r les reporter plus au nord.
Le plan était bien conçu, il semble avoir 
été bien exécuté. Rapidement les Allemands 
se portèrent en avant e t s’approchèrent de 
Varsovie avec leurs armées dispersées sur 
un front dont l’aile gaucho s’appuyait à  la 
Vistule, vers Novo-Georgiew.sk, au confluent 
de la Vistule et d.e la Narew, à une trentaine 
de kilomètres de Varsovie, puis longeait à 
quelque distance, la rive gaucho du fleuve, 
ppur s’approcher tout, à fait de ce dernier, 
vers Gora-Kalwarja (33 k. S. Varsovie) 
et lo suivre onsuite jusque vers Iwangorod. 
L ’effort principal des Allemands semble 
s’être porté principalement sur la contrée 
située entre la Vistule au N. (qui de Nowy- 
Drow, .coule vers l’ouest) e t la Pilitza, 
affluent de la Vistule qui se je tte  dans ce 
fleuve entre Varsovie et Iwangorod.
Pendant que les armées allemandes s’ap ­
prochaient à  grands pas, l’état-m ajor russe 
prévoyant le danger, voulut parer le coup. 
I l choisit une forte ligne défensive sur le San, 
y. fit reculer une partie de son armée de 
Galicie e t achemina rapidement lo reste 
pûur renforcer la défense de la Vistule et 
de Varsovie. Certains corps sibériens sem­
blent, d ’après le9 communiqués, avoir été 
obligés de soutenir pendant plusieurs jours
lo premier choc allemand e t s’être retirés 
graduellement en attendant l’arrivée du 
gros des forces russes.
L? 13 octobre, l’armée russe se sentant 
en force, reprit l’offensive et obligea l’ennemi 
à  reculer d ’une dizaine de kilomètres. Le 17 
e t le 18 les contre-attaques des Allemands 
échouèrent et le 20 ils durent abandonner 
des positions très fortement retranchées. 
Leur aile gauche fut coupée et repoussée 
dans le nord. D’après certaines indications 
du  communiqué le recul allemand sur cer­
te in s  points a. a tte in t une cinquantaine de 
kilomètres.
Si cette version russe de la bataille de la 
Vistule n ’est pr.s démentie, il s’agit bien 
d ’une grosse victoire e t d 'une preuve de 
capacité du haut commandement.
Nous comprenons enfin pourquoi les 
bulletins allemands passent presque sous 
silence depuis plusieurs jours les combats 
qui so livrent en Pologne.
Un communiqué officiel de Pétrograde 
du 23 eonfirme la victoire des troupes 
moscovites. Les Allemands qui dans la 
région d ’Iwangorod étaient encore sur la 
Vtetule ont du également se retirer.
*5ji Galicie la situation  serait inchangée,
FRONT OCCIDENTAL
Communiqués officiels français
des 22 et 23 octobre
Les Allemands continuent leurs 
attaques 
qui demeurent inutiles
Paris, 22 (Communique; de 15 h. 25). — 
A notre aile gauche, des forces allemandes 
considérables ont continué leurs violentes 
attaques, notamment autour de Dixmude, 
Armentières, Radinghem et La Bassée.
Les positions occupées par les Alliés ont 
été maintenues.
Sur le reste du front, l ’ennemi n’a pro­
noncé que des attaques partielles qui, toutes, 
ont été renoussées, notamment à Fricourt 
(à l’est d’Aloert), sur le plateau à l ’ouest de 
Craonne, dans la région de Souain, dans 
i’ Argonne, au Four de Paris (sud-ouest de 
Varennes), dans la région de Malancourt, 
en Wœvre, vers Champion, et au sud-est de 
St-Mihiel, dans le bois d’A illy.
Nous avons légèrement progressé dans 
l'Argonne et dans la Wœvre méridionale, 
sur ïe bois de Mortmare.
En Russie, le mouvement en avant des 
armées russes s’affirme comme un succès 
important. Dans la région de Varsovie, les 
Russes ont rejeté l ’ennemi à plus de seize 
kilomètres en arrière. Les progrès des Rus­
ses ont été également sensibles à Ivangorod 
et au sud de Przemysl.
Paris. 23. (Communique officiel de. 23 h.).
—  L ’activité dont l ’ennemi avait fait preuve 
dans la journée d’hier, ne s’est pas ralentie 
aujourd’ hui.
Entre la mer et La Bassée, la bataille a 
continué aussi violente, sans que les A lle ­
mands aient pu faire reculer l ’armée belge 
ni les troupes franco-britanniques.
De même, entre Arras et l ’Oise, l ’ennemi 
a fait de grands efforts qui n'ont été nulle 
part couronnés de succès.
Dans l'Argonne, nous avons progressé 
entre St.-Hubert et le Four-de-Paris. Au 
nord de Verdun, nous avGns gagné du 
terrain sur Beaumont et Brabant-sur-la- 
P/lause.
Dans la Wœvre, nous avons repoussé une 
attaque sur Champion.
La grande bataille
Paris, 23. — Depuis quaraute-huit heures 
les Allemands multiplient leurs attaques sur 
tou t le front français. Il semble qu’ils per­
dent patience e t cherchent à en finir à  tout 
prix, en tâchant de faire une trouée dans la 
ligne des Alliés. Ces attaques des Allemands, 
qui ont commencé mardi, s’étendent depuis 
la Mer du Nord vers lo sud sw  mie longueur 
de 325 kilomètres. C’est le champ de ba­
taille le plus étendu qui se soit jamais vu 
dans l’histoire.
Repoussés sur tous les points, les A lle ­
mands sont revenus hier à la charge mais 
avec plus de prudence, se contentant d’as­
saillir l’extrémité nord de la ligne des Alliés, 
entre la mer et La-Bassée.
Malgré les échecs précédents, malgré la 
présence de la flotte anglaise qui de loin 
bat les côtés e t les protège, les Allemands ne 
renoncent pas à leur projet d.e tourner l’a île 
gauchc française e t d ’occuper les côtes du 
Pas de Calais.
Les Allemands n’ont cessé d’attaquer, 
nuit et jour. Leur gros effort a  porté sur 
N ieuport mais ils ont été repoussés; une 
autre tentative a été faite par eux du côté 
de Dixmude mais, là aussi, ils on t été 
obligés de reculer malgré le soutien do leur 
grosse artillerie.
Les informations qui parviennent du 
territoire occupé prouvent que les Allemands 
font reconstruire les ponts et les forts qui 
ont été détruits et qu’ ils se préparent à la 
construction de grands hangars à Bruxelles 
et Anvers pour installer leurs dirigeables 
aux portes de la France et à proximité de 
l ’Angleterre.
Les Allemands se rendent bien compte 
des dangers de leur situation. Us semblent 
a ttacher un grand prix  à la. conservation de 
Lille. C’est pourquoi ils font de tels efforts 
pour déblayer le terrain dans les environs 
de cette ville e t font de perpétuols retours 
offensifs au nord d’Arras.
naître la baie d ’Héligolaud e t qu’ils rap ­
portèrent des renseignements très utiles.
Pendant la traversée du corps expédi­
tionnaire anglais, une flotille de deux contre- 
torpilleurs et de huit sous-marins resta sans 
désemparer nuit e t jour pour protéger la 
traversée jusqu’à  ce que tous los hommes 
e t to u t le matériel eussent é té 'transportés 
et que toute possibilité d’intervention 
allemande eût disparu.
Bataille entre 
Ostende et Nieuport
Amsterdam, 23. — On mande de l ’ Ecluse 
au <t Telegraaf » :
Un duel d’artillerie se poursuit sans répit. 
A  Ecluse les fenêtres tremblent dans plusieurs 
maisons. La canonnade n’a pas cessé tout 
le matin. Les deux stations balnéaires de 
Middelkerke et de Westende ainsi que quel­
ques villages sont très éprouvés. En plusieurs 
endroits on signale des incendies. Il règne 
une grande animation à Ostende. Les auto­
mobiles vont et viennent, transportant les 
blessés. Près de Heyst et de Blankenberghe, 
la population est massée par groupes sur les 
dunes et les routes écoutant le grondement 
du canon. Une quantité de fuyards effrayés 
par les shrapnells et les bombes, sont arrivés 
ici.
Amsterdam, 23, 23 ( W olff). — On mande 
de PEcluse au «Telegraaf», en date du 21 : 
De nombreuses maisons sont en flammes 
à Roulers, une partie des habitants se sont 
enfuis en France et en Hollande. Les A lle ­
mands bombardent depuis Mariakerke, près 
d’Ostende, la ville de Nieuport, qui est oc­
cupée par les alliés. Ceux-ci répondent 
aussi bien de terre que par le feu des navires 
de guerre anglais qui se trouvent à la hau 
teur de Nieuport et qui se sont approchés 
maintenant de Westende. De la jetée d’Os- 
tende on peut observer le duel d’artillerie.
Le rôle de la flotte anglaise
Londres, 23. — Suivant des nouvelles 
publiées par le « Central-News ", les sous- 
marins allemands, dans le combat d’avant- 
hier, le long de la côte beige au sud de Ostende, 
ont attaqué, mais sans succès, les navires 
britanniques.
Le feu des gros canons des vaisseaux 
anglais a eu un effet terrible, semant la mort 
au milieu des troupes allemandes qui ont eu 
environ 1600 hommes hors de combat. 
Les canons anglais ont en oulre abattu un 
aéroplane et un Zeppelin.
Londres, 23 (H am s). — L a  Gazelle o ffi­
cielle. donne des détails sur les opérations dos 
forces navales britanniques dans les eaux 
d’Héligoland, le 28 août. Après une descrip­
tion des manœuvres clés grosses unités, 
qui amenèrent la  destrijetion de trois croi­
seurs e t de deux contre-torpilleurs alle­
mands, le rapport d it que trois heures après 
la déclaration de guerre, deux sous-ma­
rins anglais allèrent, sans escorte, recon­
Le sénateur-aviateur Reymond 
tué
Bordeaux, 23. — On annonce la m ort de 
l’aviateur Reymond, sénateur cle la Loire, 
survenue à Toul. M. Poincaré à adressé à 
Mnvj Reymond un télégramme dans lequel 
il la prio d ’agréer ses respectueuses condo­
léances pour le deuil qui la frappe. «La mort 
héroïque e t glorieuse du sénateur Reymond 
a tte in t cruellement tous ses amis desquels 
je faisais partie, mais le magnifique exemple 
de courage qu’il donna honore le Parlement 
de la France. Je  souhaite que cette pensée 
vous soit une consolation dans votre im ­
mense douleur.» (H am s).
Bordeaux, 23. — On donne les détails 
suivants sur la mort do l ’aviateur Reymond, 
sénateur de la Loire :
L ’aviateur qui, depuis lo début des hosti 
lités, se signala à  maintes reprises par son 
intrépidité e t qui fu t récemment cité à 
l’ordre du jour de l’armée pour ses exploits 
comme aviateur militaire, a  été blessé au 
cours d ’une reconnaissance au-dessus des 
lignes ennemies. Malgré, la gravité de ses 
blessures il conserva tou t son sang-froid et, 
continuant à diriger son appareil, il roussit 
à  a tte rrir entre les.lignes françaises e t alle­
mandes, mais il ne p u t être, dégagé qu’après 
un violent combat.
Transporté à l’ambulance, Reymond eut 
encore la force de faire connaître avec pré­
cision le résultat de sa mission qui prit fin 
si tragiquem ent, Le général commandant 
les lignes françaises lui remit la croix de la 
Légion d ’honneur. MAI. Briand e t Sarraut 
qui se trouvaient dans les environs, prévenus 
que l’é tat de leur collègue ne laissait que peu 
d ’espoir, accoururent à  son chevot, mais lo 
sénateur-aviateur expirait peu après leur 
arrivée. (H avas).
Un cas d’espionnage
Bordeaux, 23. — Le conseil do guerre 
a  condamné à  trois ans de prison e t mille 
francs d ’amende un sujet allemand nommé 
W olfertetter, poursuivi pour espionnage. 
L’inculpé s’embarqua à Bordeaux à  bord 
du paquebot Lutetia  comme garçon de salle. 
Au cours du voyage, il ouvrit lo robinet 
do l ’eau douce, m ettan t ainsi le paquebot 
dans l’obligation de s’arrêter pour alimen­
ter de nouveau ses réservoirs. L ’inoulpé 
voulut ainsi retarder la marche du paque­
bot, habituellement très rapide, pour favo­
riser ainsi les bateaux allemands concurrents 
W olfertetter fu t débarqué lors du retour 
du paquebot de son voyage en Amérique 
du sud e t fu t arrêté le lendemain de la 
mobilisation à  Bordeaux, il la suite de la 
découverte de plusieurs faits d ’espionnage.
(Havas. )
- La Jeunesse française
Paris, 23 (Havas). — Le ministre de- 
l’instruction publique a chargé lo baron Pierre 
do Coubertin de diriger l’éducation physi­
que de la jeunesse française, notam m ent des 
classes do 1916 e t 1917.
Dans la première réunion de la Sorbonne, 
tenue sous la présidence do M. Liard, vice- 
recteur do l’Académio de Paris, lo baron de 
Coubertin a défini le but dp l’oouvro qu’il 
poursuit et qui consiste à inculquer h tous 
les jeunes Français de l’armée de demain une 
mentalité leur perm ettant de se préparer 
eux-mêmes à l’endurance corporelle, base 
de la véritable éducation du bon soldat. 
(S . S .).
■ Communiqué allemand
Berlin, 22. — L ’état-m ajor annonce du 
grand quartier général, lo 22 au m atin :
Les combat« continuent sur le canal de 
l’Yser. Onze navires anglais on t appuyé l’a r­
tillerie ennemie.
A l’est de Dyxmude, l’ennemi a été re­
poussé.
Dans la direction d ’Ypres, nos troupes 
ont également avancé avec succès.
Les combats au N.-O. e t à  l’ouest de Lille 
ont été acharnés, mais l’ennemi a reculé 
lentem ent sur to u t le front.
Do violentes attaques venant de la région 
de Toul contre les hauteurs au sud de Thieu- 
court, on t été repoussées avec de très gros­
ses pertes pour les Français.
Il a  été établi irréfutablem ent que l’aini- 
ral anglais, commandant l’escudre devant 
Ostende, n ’a pu être détourné qu’avec peine 
par les autorités belges, île l’intention qu’il 
avait de bombarder Ostende.
Sur le théâtre N.-E. de la guerre, des par­
ties de nos troupes poursuivent l’ennemi en 
retraite dans la direction d ’Ossowietch. 
Plusieurs centaines de prisonniers e t des 
mitrailleuses sont tombés entre nos mains.
A Varsovie e t eu Pologne, il n ’a pas été 
livré hier de combat, après la lu tte  indécise 
en cet endroit.
La situation continue encore a  sc déve­
lopper.
Diète de Prusse
Berlin, 22. — La Chambre des députés 
de Prusse e t la Chambre des seigneurs ont 
voté, après quelques brèves explications, 
les crédits demandés par le gouvernement, 
au m ontant to ta l de un milliard e t demi de 
marks.
L a Diète s’est ensuite ajournée au 9 fé­
vrier prochain.
FRONTJpNTAL
Communiqué officiel russe
La victoire se confirme
Pétrograde, 23 (W estn ik .) — L’état-m a­
jor du généraliHsimo communique :
La retraite rapide des Allemands de Var­
sovie continue.
Sur la rivière Pilitza, les troupes russes, 
qui se sont maintenues dans la région de 
Kosienico ont eu le 21 octobre des succès 
considérables.
Le recul général des armées austro-alle­
mandes se révèle également sur les lignes 
d’ Ivangorod et de Nowa-Alexandria. La ca­
nonnade de la lourde artillerie ennemie n’a 
pas produit de dommages essentiels aux for­
tifications d’ Ivangorod et à ses ponts.
En Galicie des combats acharnés conti­
nuent.
Pendant notre avance dans la région entre 
Przemysl et la Vistuie nous avons capturé 
plus de trente officiers et deux mille soldats 
ainsi que beaucoup de mitrailleuses.
Au sud de Przemysl les opérations des 
troupes russes continuent à se développer 
aussi avec succès.
En Prusse orientale il n’y a aucun change­
ment à signaler, ‘
Pour les Belges
Pétrograde, 23. — Le tsar et la tsarine 
on t donné dix mille roubles au comité de 
secours aux Belges fondé à Pétrograde.
Communiqué autrichien
Vienne, 22. — On annonce officiellement :
Dans la bataille qui se livre sur les deux 
rives de la Strwiaz, nous sommes parvenus 
a porter l’attaque dans la région sud de cette 
rivière, au point trigonométrique 668 situé 
sur uno hauteur au sud-est de Stary-Sam- 
bor. Les lignes de défense ennemies, situées 
l’une derrière l’autre, ont été prises.
Au nord-ouest de cetto localité, notre 
ligne de combat s’est approchée de la route 
de Starasol. Selon de récents rapports, au 
cours des derniers combats, il a  été fait 
3400 prisonniers russes, dont 25 officiers 
e t il a été pris 15 mitrailleuses. Nos avant- 
postes sont arrivés à Czernowitz.
Signé : von HoeFer, major général.
Budapest, 22 (W olff). — Selon les jou r­
naux, les troupes austro-hongroisoe, après 
avoir chassé les Russes de Sereth, ont m ar­
ché sur Czernowitz. Les Russes ont aban­
donné cette ville et sont en retraite dans la 
direction nord-ouest.
Autour de Przem ysl
Vienne, 22 (B. C. V. ). — Le correspondant 
de guerre de la Nouvelle Presse Libre an ­
nonce : ■
Les combats autour do Przemysl et d ’Her- 
manovico continuent aveo la même in ten­
sité.
Les Russes paraissent avoir reçu des ren­
forts de Lemberg.
Ils on t ten té  vainement, de s’emparer 
de nouveau de la hauteur de Magiera qui 
leur avait été reprise le 17 octobre.
La nu it dernière e t aujourd’hui, entre 
6 e t 8 heures du m atin, notre artillerie, ainsi 
que les batteries lourdes, hont intervenues 
avec uno intensité particulière.
Racontars
Salonique, 23. — L’agence W olff pré­
tend que, ensuite des fortes pertes qu’elle 
a subies, la Serbie devrait mobiliser les 
hommes jusqu’à l’âge do 50 ans.
La fin d’un aviateur
Pétrograde, 22 (Havas). — L’aviateur Nes- 
teroff, frère du célèbre Nesteroff, qui est mort 
glorieusement en Autriche, on causant la 
perte d ’nn avion ennemi, a fait une chute 
à l’aérodrome de Gatchina et a été tué sur
lo coup.
Un magnat fusiüë
Pétrograde, 22 (Havas). — I’rÔ3 de Var­
sovie, les Allemands fusillèrent un magnat 
polonais, le comte Thomas Potocki, qui 
p rotestait contre la  réquisition spoiiatrioe.
La “  Petrograder Zeitung ”
Pétrograde, 22 (H am s). — Le conseil 
des ministres a in terdit à partir du premier 
janvier la publication d e\a  Petroyiader Z e i­
tung, organe do la colonie allemande, fon­
dée en 1729.
GUERRE MARITIME
Navire saisi
Paris, 22. — On mande de Marseille à 
E xcdsior : On signale l'arrivée dans le port 
d ’un navire allemand dont l’équipage était 
composé de m vrins anglais. Ce navire a  été 
capturé dans T  Océan Indien par un croiseur 
anglais et a  servi pour le transport de troupes 
hindoues. (Ilava i).
I N S  D'EUROPE
Conspiration allemande 
au Maroc
Berlin, 22. (W olff). — Suivant une com­
munication officielle, il se confirme quo qua­
torze Allemands fixés au Maroc, ont été 
arrêtés à  Casablanca et déférés au conseil de. 
guerre pour avoir, soi-disant, conspiré 
contre le protectorat français.
Les intérêts des Allemands au Maroc sont 
défendus par les Etats-Unis.
A Casablanca même, en l’absence d ’un 
consul américain do carrière, les intérêts des 
Allemands sont confiés à l’Italie.
Les autorités italiennes e t américaines 
sont intervenues en faveur des Allemands 
menacés. Lo gouvernement allemand a fait 
toutes les démarches en vue d ’un éclaircis­
sement de l’affaire e t afin de venir on aide 
à ses ressortissants. Lo gouvernement fran­
çais a  été informé que l'Allemagne dem an­
dera un compte sévère do toute incorrection 
commise à l’égard des Allemands inculpés. 
(S .S .)
Pour l'agence WoSff
Berne, 22. — Le ministère anglais des 
affaires étrangères télégraphie, en date du 
21, à la légation britannique à Berne :
Les nouvelles mises en circulation par 
FAgence Wolff au sujet d 'une révolte au 
pays des Somalis, de la prise de Berbora ot 
d ’autres événements du même genre, sont 
absolument contraires à la vérité.
La situation au pays des Somalis n’a été 
en rien affectée par la guerre.
Au Transvaal
Le Cap, 22. — La révolte du colonel Ma- 
rity. semble vouloir finir piteusement. Dos 
groupes im portants de ses partisans se ren­
dent journellement. (Havas.)
Londres, 23. (Heuler). — L’échec complet 
do la révolte du colonel Maritz dans 1 Afrique 
du sud a causé une vivo satisfaction bien 
qu’elle n’ait jamais été considérée comme 
sérieuse.
Explosion criminelle à Ottawa
Montréal, 22. — (Reuter). Il paraît main­
tenan t que dans l’explosion signalée hier, 
deux Autrichiens e t une femme ont été tués. 
Il y  a 24 blessés.
lesW b e s
L ’occupation de Valona
Rome, 22. — Le Messaggero confirme sa 
nouvelle de mercredi sur l’occupation de 
Valona par les Italiens.
Depuis mardi, des marins italiens ont 
débarqué dans l’ile de Saseno, devant Valo­
na. L ’occupation do la ville a suivi.
Le navire E tna  et d ’autres embarcations 
on t escorté le paquebot B rind isi, de Valona 
à l’ile de Saseno et on t déposé des provisions 
pour les troupes e t la  population
Navigation dans i’Adriatique
Rome, 22. — La Stam pa  d it que la naviga­
tion dans l’Adriatique a été complètement 
et régulièrement reprise jeudi, par les lignes 
subventionnées.
On se bat en Albanie
Jan ina, 23. — Dans la m atinée du 20 oc­
tobre les troupes albanaises des villages de 
Lasani e t Salessi ont a ttaqué les troupes 
de l’Epiro autonome. Les Albanais se di­
rigent vers Çlissoura où la bataille conti­
nuait lo 21 octobre. Un deuxième corps 
albanais se dirigeant vers Murglani a a ttaqué 
les avant-postes épirotes dons le secteur 
de Colonia. (Havas).
Le cas Hodier
Vienne, 22 (W olff). — Les artistes vien­
nois ont décidé d ’adrester aux sécessions 
de Berlin e t de Munich, une lettre disant 
que les artistes autrichiens partagent plei­
nem ent et entièrem ent les sentim ents qui 
ont conduit leurs collègues allemands à 
expulser Ferdinand Hodier de leur sein.
Pain trop cher
Milan, 22. — Lo Corriere délia Sera dit 
que la grève générale a  été proclamée à 
Palermo, à la suite de l’autorisation accor­
dée par les autorités, d ’augmenter le prix 
du pain.
Incendie à Bornéo
B atavia, 22 (Havas.) — Un immense in- 
ceneiio a  éclaté à l’ouest de Bornéo. Dans eles 
régions entières tou t est détruit. Les phares 
sur la route de Jav a  à  Singapour sont invi­
sibles eu raison de la fumée.
Conseil d ’administration 
des C. F. F.
Berne, 22 (Communiqué). — Le Conseil 
d ’adm inistration des C. F. F. s ’est réuni 
jeudi à Berne pour une session de deux jours.
L? président a rappelé la mémoire de 
M. Placide Weissenbacli, membre du conseil 
e t ancien président. Il a  annoncé que le 
Conseil d.’Ë ta t du canton de Fribourg a 
nommé, en remplacement de M. Cardinaux, 
décédé, M. Joseph Chuard, directeur du 
départem ent des travaux pub'ics du can­
ton, comme membre du conseil d ’adm inistra­
tion.
Il a  lu ensuite une déclaration du 20 octo­
bre 1914 du Cartel île l ’association des unions 
eiu personnel des chemins de fer, qui quali­
fie do prématurée les mesures d ’économie 
déjà décidées ou prévues par les C. F. F. 
Cotte déclaration proteste oontre la suspen­
sion des élévations de traitem ent et de sa­
laires au premier avril 1915, conformément à 
l’arrêté fédéral du 11 septembre 1914, con­
tre la révision du règlement concernant les 
indemnités de voyage, contre celle du règle­
m ent concernant les vêtements de service, 
ainsi que contre le renvoi de journaliers, 
de volontaires e t d ’apprentis conducteurs. 
Cette déclaration se réserve d ’en appeler 
à l’Assembléo fédérale.
Lit direction générale a ensuite présenté 
un rapport approfondi sur la situation créée 
aux C. F. F. par la déclaration de guerre, sur 
ies mesures qu’ello a prises à ce sujet. Les 
besoins d ’argent, jusqu’à la fin de l’année, 
représentent une somme de 20 à 30 millions. 
La direction générale fait ressortir que les 
difficultés dans lesquelles se trouvent les 
C. F. F. par suite de la guerre, ne peuvent 
être surmontées que par une augmentation 
des recettes d ’une part, et par une diminution 
eles dépenses d ’autre part.
Quant aux augmentations de recettes, on 
doit considérer, avan t tou t, une élévation du 
prix des billets de retour.
L ’assemblée a discuté ensuite différentes 
mesures concernant la diminution des 
dépenses.
La Conseil d ’adm inistration a discuté 
surtout deux des mesures d ’économie pro­
posées : la réduction do 25 %  des indem ni­
tés de voyage e t la  prolongation de durée 
des vêtements de service. La première de 
ces mesures permet d ’escompter, pour l’an ­
née 1915, une économio do 250.000 fr. ; la 
seconde une économie de 487.000 fr.
Les deux projets ont été adoptés à l’una­
nimité, après quo le représentant du person­
nel eu t présenté des réserves sur des points 
spéciaux.
Au cours do la discussion du rapport de 
gestion pour lo second trim estre do 1914, la 
direction générale a mentionné le fait que la 
direction générale des Chemins de fer de 
l’E ta t italien a communiqué récemment que 
la seconde voie du tronçon Iselle-Domodos- 
sola sera terminée pour le moment de l’ou­
verture du second tunnel du Simplon.
Le Conseil d ’adm inistration a commencé 
la discussion du budget pour l’année 1915.
—  Les chemins de fer italiens augmentent 
leurs tarifs.
Le premier novembre, entrera en vigueur 
sur les chem.ins de fer d ’E ta t italien, une 
augm entation do tarifs pour le transport 
des voyageurs e t des bagages. Les tarifs 
actuellem ent en vigueur pour le trafic entre 
la Suisse et l ’Italie e t vice-versa seront modi­
fiés en conséquence.
Le Parlement siégera à Paris
Paris, 23. — On mande de Bordeaux an 
Jo urna l : On croit savoir quo le Parlem ent 
français ne siégera pas à Bordeaux. Les 
fonctionnaires do la Chambre e t du Sénat 
ont été avisés qu’ils pourraient regagner 
Paris à la fin du more. ’
Dans le Nord - Lille bombardé
Milan, 23 (Sen>ke téléphonique spècial 
de la Tribune). — On mande de Paris au 
Secolo : Lea Allemands cherchent à noyer 
les Flandres sous le flot de leurs renforts. 
Mais cette marée humaine se butte à une 
résistance d ’airain de la p art des alliés. 
La bataille fait rage sur tou t le front, entre 
Lille e t la mer. C’est probablement la der­
nière phase de la grande «bataille des 
Flandres ». laquelle a commencé exacte­
m ent le 8 octobre.
Les trois armées alliées forment une 
chaîne continue.
Lille  n’a pas échappé au sort tragique 
de tant d’autres villes éprouvées par la 
guerre. La grande capitale du Nord a été 
bombardée et a subi de graves dommages. 
Les Allemands disent y avoir obtenu des 
succès, mais il ne peut s'agir de rien d’ im ­
portant puisqu’ils n’ indiquent l ’ occupation 
d’aucune localité précédemment occupée 
par les alliés.
Le Tim es  d it que la situation générale 
sur toute la côte et dans toute la région du 
nord eet favorable aux alliés.
Communiqué officiel anglais
Londres, 23. (Communiqué officiel. Havas).
—  Répondant à un appel du gros des forces 
alliées, la flottille munie de nombreuses et 
puissantes pièces de marine à grande portée, 
a appuyé, le 19 octobre, l ’aile gauche belge 
et canonné l ’aile droite allemande à revers. 
Les Allemands ripostèrent sans causer grand 
mal. Depuis le 19 octobre, la flottille continue 
le bombardement vigoureusement. Le tir 
est répéré au moyen de ballons et bien dirigé. 
Les pertes rie l’ennemi sont sérieuses. Les 
pertes anglaises sont très faibles. Tous les 
rapports reçus par l ’ Amirauté font ressortir 
le courage et !a résolution de l’armée belge, 
animés par la présence du roi.
Sur ia côte
Paris, 23. — On mande de Dunkerque au 
Journal que M. de Broqueville, ministre de la 
guerre de Belgique a installé une partie de 
ses services à Dunkerque.- .
Paris, 23. — On m^nde de Flessingue au 
Herald quo le général allemand von Trip 
et son état-major ont été tués par le feu des 
navires anglais.
L ’ opinion anglaise
Londres, 23 (Reuter.) ■— L’activité de
1 ' Em den  quoique extrêm em ent ennuyeuse, 
provoque uno certaine adm iration parmi 
les Anglais on raison surtout do ce que son 
comm andant, dont la vaillance et l’intrépi­
d ité sont hors de doute, manifeste en tonte 
occasion, l’esprit chevaleresque d ’humanité 
inculqué aux marins anglais. Toutefois le 
sentim ent est que le tem ps est proche de 
prendre des mesures effectives pour capturer 
le navire maraudeur.
La confiance du peuple anglais dans la 
victoire finale des alliés est fortifiée par la 
splendide victoire des troupes russes dont le 
courage provoque l’admiration générale.
Une lettre adressée par M. Asquith aux 
journaux bruxellois paraissant tem poraire­
m ent à  Londres et exprim ant sa confiance 
que les Belges retrouveront leur liberté, est 
considérée comme étant l’expression des 
sentim ents offiielsc.
La chasse aux espions
Londres, 23. (Reuter). — L’abus flagrant 
de l’hospitalité de la p a rt de beaucoup 
eî’Allemauds hab itan t la Belgique et la 
France ainsi que le fait qu’on a trouvé de 
nombreux espions allemands soi-disant 
réfugiés belges, on t causé une vive indigna­
tion fians le public anglais. La police ras­
semble actuellement les Allemands e t les 
Autrichiens susceptibles de servir sous les 
drapeaux. Ceux qui ne se sont pas révélés 
commo des individus dangereux sont en ­
suite placés dans des camps confortables. 
Des centaines ont été arrêtés ces jours der­
niers dans touts les parties du pays. Les 
autorités de la cité de Londres sont parti­
culièrement actives e t font des enquêtes 
au sujet de^ Allemancis possédant des p a ­
tentes pour bars ou cafés.
Autour de Belfort
Bâle, 23 (par téléphone, service spécial 
de la Tribune). — Depuis quelques jours, 
les journaux de Bâle e t les correspondants 
bâlois des journaux suisses e t étrangers 
ont recommencé à publier des nouvelles 
sensationnelles au su jet d’une attaque 
imminente de Belfort.
Encore une fois, les nouvelles qu’on 
répand ici sont inexactes. Il n’est pas vrai 
qu’on ait vu passer de gros canons de siège 
allemands e t des mortiers de 42 ou qu’on 
ait oonstaté une grande concentration 
de troupes allemandes, il fau t dire, une 
fois pour toutes, que dan? les conditions 
actuelles, les Allemands ne peuvent rien 
contre la grando forteresse. Quelle que soit 
la puissance destructive de leur artillerie 
de siège, il faut rem arquer qu’ils n’ont pu 
réduire, jusqu’à présent, que les places 
qui n’avaient pas une défense mobile, 
tandis qu’ils on t été im puissants contre 
Verdun et même contre N ancy, qui est 
une ville ouverte, mais qui fu t rapidement 
mise en é ta t de défense par des ouvrages 
mi-permanents, sur lesquels s’appuyait une 
garnison mobile très active.
Or, il ne faut pas oublier que depuis près 
de trois mois, la garnison de Belfort travaille 
activem ent à augm enter les obstacles sur 
toutes les voies qui amènent à  la forteresse.
Dans ces conditions, pour assaillir Bel­
fort ou même seulement pour masquer 
la grande place forte française, il faudrait 
une armée de trois cent mille hommes, 
que les Allemands ne peuvent pas, dans 
les conditions actuelles, masser au sud du 
théâtre occidental.
Ils en ont bien trop besoin dans le norel 
ou sur le théâtre oriental de la guerre, contre 
les Russes.
Il ne peut donc pas être question, pour 
le moment du moins, d’un mouvement 
important des Allemands en Haute-Alsace.
Les Français, de leur côté, se bornent à 
occuper fortement les vallées des Vosges 
et à surveiller les mouvements des p a ­
trouilles allemandes.
Aitkirch serait repris ■
Delémont, 23. — Suivant le Démocrate, 
Altkirch aurait été repris par les Français, 
mercredi après-midi, à deux heures, après 
un vif combat.
Japonais â Marseille
Rome, 23. — Le bruit court aveo persis­
tance qu’un contingent de troupes japonai­
ses a été débarqué à Marseille.
Pour les prisonniers de guerre
Paris, 23. — Le Petit P arisien  d it que 
M. Desplat.s, député de Paris, a proposé 
la constitution d’une commission in ternatio ­
nale pour l’inspection des prisonniers. Cette 
commission, qui serait présidée par l’ambas­
sadeur des E tats-U nis à Paris, enverrait 
des délégués dans les villes françaises ou 
allemandes où sont cantonnés des prison­
niers de guerre.
L ’ apaisement religieux
Paris, 23. — Mgr Fuzet, archevêque de 
Rouen, a  exprimé au Qaulois sa conviction 
que l’union qui s’est manifestée au début de 
la  guerre persistera après la victoire car les 
hommes éclairés no voudront pas priver la 
France du grand bénéfice moral de l’apaise­
m ent religieux. Il a  ajouté que Rome est 
p rêt à faire lo geste décisif qui marquera 
la  fin de funestes erreurs.
L ’ avance russe
Pétrograde, 23 (W estn ik.)  — Le général 
Lovio (î), qui venait de guérir de blessures 
graves reçues au cours de la guerre, s’est 
distingué en comm andant les troupes dans 
un engagement qui a abouti a  un beau succès 
des Russes. Plusieurs bataillons russes après 
avoir traversé à pied la rivière San, dans un 
endroit profond, on t emporté à la baïon­
nette  les hauteurs de Radymno. Les A utri­
chiens se sont enfuis en désordre. Les Russes
o n t réussi à  capturer vingt-deux officiers, 
plus de mille soldats non blessés e t deu i 
cent« blessés. . 1
Les sorties vigoureuses de la garnison} 
d ’Ivangoroil ont joué un rôle im portant dans 
les combats sur la rive gauchc de la Vistule. 
L’artillerie de la forteresse a occasionné il» 
grandes pertes aux Allemands.
Il devient cla ir que le plan allemand consis­
tait à porter un coup décisif à l ’aile droite des 
Russes et à tomber dans lo dos des armées 
russes, lesquelles étaient supposées retenues 
aux Carpathes.
Bataille au sud de Przemysl
Milan, 23. (Ser. téléplion. de la « Tribune >). 
— M. Magrini télégraphie de Petrograd« 
au Secolo :
Une grande batailla se développe au sud 
de Przemysl, sous la direction du général 
Brou s low.
Dans cette région, les Autrichiens se re­
tirent en désordre et leurs pertes sont très 
fortes. Les prisonniers paraissent exténués.
Cattaro bombardé
Paris, 23. — On mande do Bordeaux ;;n 
M atin  que le bombardement de Cattaro a 
recommencé. Les casernes, les magasins «t 
les arsenaux ont été incendiés.
L ’ accord en Albanie
Rome, 23. — On mande ;.u Giornale 
d 'I ta lia ,d n  Scutari, que sur l'in itiative des 
agents italiens, des pourparlers ont lieu en 
vue d ’un accord entre les deux ho,uni s 
les plus en vue de l’Albanie : Essad pacha 
et le prince Bib-Doda. 
jgjL’accord entre les deux homm»s d'Eiatl 
serait presque fait.
Conseil fédérai
Berne, 23. — Le Conseil fédéral a nûiainj 
membre du Conseil d ’adm inistration ut» 
C. F. F. en remplacement de M. Weissen- 
bacli, décédé, M. Paul Speiser, de Bâ'e. 
M. Adrien Thelin, conseiller aux E îais, à 
Lausanne, a été désigné pour remplacer 
M. Weissenbach, dans la délégation interna, 
tionale du Simplon. ’
Le Conseil fédéral a  nommé en remplace­
m ent de M. Meili, de Zurich, décédé, comuia 
membre du tribunal d ’arbitrage de l’Orfiee 
central des transports internationaux par 
chemin d.e fer, M. Winkler, ancien directeur 
de cet office à Berne.
Mlle E m m a F o rn e ro d , Mme e t M. 
A. L en lie t e t le u r s  e n fa n ts , :i P a ris , 
M. e t  Mme C o n s tan t F o rn e ro d , Mme 
e t  M. C h a rle s  H éb e rié , Mlle L ouise 
F o rn e ro d , à P a r is , Mme e t M. Paul 
B lanc, Mme E m m a F o rn e ro d , à S tu tt­
g a r t , Mme e t M. F. K ozak, à S tu ttg a r t, 
fo n t p a r t  à le u r s  am is  e t co n n a issan ces  
de la  p e r te  d o u lo u re u se  q u ’ils  v ien n en t 
d ’é p ro u v e r  en  la p e rs o n n e  de
Monsieur Charles FORNEROD
le u r  c h e r  p è re , b eau -p è re , g rand -père  
e t p a re n t , d écéd é  su b ite m e n t le ‘22 cou­
ra n t ,  d a n s  sa  74me an n ée .
Selon  la  v o lo n té  d u  d é fu n t, il ne  sera 
p a s  re n d u  d ’h o n n e u r .
P r iè re  de  n e  p a s  o n v o v e r de llew* 
e t  de c o n s id é re r  le p ré s e n t av ls-coti’nie 
le t t r e  de fa ire  p a r t . 1SJS0
, b d  H e k e l  i q tu-,
M. Ch. H é b e rié  e t le p e rs o n n e l de la 
m a iso n  fon t p a r t  à  le u r s  am is, clients 
e t c o n n a is sa n c e s  de  la  p e r te  dou lou­
re u se  q u ’ils  v ie n n e n t d ’é p ro u v e r  en !s 
p e rs o n n e  de
M o n s i e u r  C h a r l e s  F O R N E R O D
ex-associé  de la  m a iso n  e t beau-père 
de  le u r  c h e r  p a tro n  d écéd é  sub ite  
m en t, le 22 c r t ,  d a n s  sa  74me an n ée .
S elon  la v o lo n té  d u  d é fu n t, il n e  sera
Les M em b res d u  G ro u p e  so lida ire  
d ’in c in é ra t io n  L a  F la m m e  so n t avisés 
d u  d écès de le u r  co llèg u e , • 
M o n s i e u r  C h a r l e s  F O R N E R O D
L ’in c in é ra t io n  a u ra  lieu  le sam edi 
24 c o u ra n t, à 2 h ., au  C rém ato ire  de 
S t-G eorges. T m n
Mme A dèle M athelon  et son  fils, M. 
F ra n ç o is  M athelon , M. Jo se p h  M athe­
io n , Mme e t  M. B asilique , M. e t Mme 
A lex an d re  M athelon , M. e t Mme Eugène 
M athe lon  e t le u r s  e n fan ts , M. et Mme 
F ra n c is  M athelon  e t le u r s  e n fan ts , Mme 
e t M. B oucho t, M me e t M. L am b e ie t el 
le u r  fille, à L o isin .S t-C erg u es e t  Genève, 
M. e t Mme Ju le s  L ép in e  e t  le u r s  enfants 
e t  fam ille s  a ll ié e s , 'à  M oniaz, fon t pari 
de  la p e r te  c ru e lle  q u ’ils  v ien n en t de 
fa ire  en  la p e rs o n n e  de le u r  mari, 
p è re , tils, f r è re , g en d re ,, beau-frère, 
pe tit-fils  e t nev eu  J.ww
Monsieur Marius MATHELON
m o r t à l ’en n em i d a n s  sa  2üme année, 
le 22 a o û t, à  H a c h s la n d cn (Als ace).
Mile Louisa Sueur, M. Gustave Sueur et 
leur famille, font part à  leurs amis et con­
naissances de la perto douloureuse .qu ’ils 
viennent de faire en la personne de leiu 
chère mère e t parente, Madame 
Veuve Jeanne SUEUR  
née Cailliatte 
décédée paisiblement dans sa 89e année.
Selon le désir de la défunte, il ne sera pas 
rendu d ’honneur.
Prière de ne pas faire de visites et de no 
pas envoyer de fleurs. HT3910
Culte au domicile : boulevard des Philo­
sophes, 8, le 23 courant, à 2 h. 1/4.
Eternel, par ta bonii, tu  t'es chargé. 
de. moi jusqu'à ma blanche vieillesse. 
E-saie X L V I .  4.
vendredi
IITC909
Mme Vvo Chalut, sa fille e t sa petite- 
fille, M. Henri Chalut, les familles Chalut à 
Genève et Ju le t (Vosges), ont la douleur du 
faire p art à leurs amis et connaissances d* 
la perte cruelle qu’ils viennent de faire en 1« 
personne de Monsieur
Edouard C H A LU T  
décédé le 21 courant, ; après une oruelle 
maladie, à l’âge de 00 ans.
Lo présent avis tien t lieu do faire-part.
Il ne sera pas rendu d ’honneur e t l’on est 
prié de no pos faire de visites.
L’enterrem ent aura lieu le 
23 courant.
Culte à 1 h. y2, h l’Hôpital. 
mmmmammtmmMmsmm
M adam e F rançois C harbonnier et 
fam ille  r e m e rc ie n t b ien  s in cè rem en t 
to u te s  les p e rs o n n e s  q u i le u r  o n t tém o i­
gné ta n t de  sy m p a th ie  d a n s  le  deuil
M. e t  Mme Ch. B urger, M lle E. Burger, 
M me e t  M. E m ile N eign iez  e t  leuj* 
p aren ts a d re s s e n t le u r s  se n tim e n ts  de 
v ive  re c o n n a is sa n c e  à to u te s  les p e r­
so n n es  q u i le u r  o n t m o n tré  de  la  sym ­
p a th ie  d a n s  le  deu il q u i v ien t de les 
a tte in d re . ' HT6815
M. Samuel Pasteur, Mme et M. Couarde- 
Pasteur et familles alliées remercient sm 
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné ta n t de sympathie dans la cruelie 
épreuve qu’ils viennent de traverser^
Le KEFOL antimigiaine merveilleux.
